
L’ECONOMIE ALLEMANDE 

 

I- Historique : 

 

 Deux Etats, deux économies  

 

Le problème de la réunification de l’Allemagne est évoqué par la presse et au cours des entretiens 

de diplomatie. Il n’a pas été résolu. La géographie doit donc étudier une situation de fait qui dure 

depuis bientôt 20 ans. 

 

1- Les deux Allemagnes : l’Ouest et l’Est 

 

Unifiée en 1871, l’Allemagne, après la seconde guerre mondiale, est une nation partagée en deux. 

Elle offre l’image même de la division politique et économique du monde en deux camps. 

A la fin de la seconde guerre mondiale, son territoire tout entier a été occupé par les troupes alliées 

et divisé, y compris son ancienne capitale, Berlin, en quatre zones d’occupation. Ces zones subsistent 

encore, mais deux Etats disposant d’une pleine souveraineté se sont constitués. 

 

 La République fédérale, à l’Ouest, ou l’Allemagne occidentale, regroupe les trois zones 

d’occupation américaine, anglaise et française : la petite ville historique de Bonn a été choisie 

comme capitale. L’Etat se compose de « pays » ou « Lander » ayant une certaine autonomie 

administrative. Sa politique et ses amitiés sont résolument tournées vers les puissances atlantiques ; 

elle fait partie de la C.E.C.A. et des institutions européennes, et participe à l’organisation militaire du 

Pacte atlantique. Aucun changement n’a été apporté dans les structures économiques, reconstituées 

après la guerre sur le principe de la libre entreprise. 

 

 La République démocratique allemande (ou R.D.A., ou Allemagne orientale) est issue de la 

zone soviétique d’occupation. Son gouvernement siège dans un quartier de Berlin, à Pankow. Son 

régime économique et politique la range parmi les pays socialistes ou démocraties populaires. Son 

commerce extérieur et sa politique s’orientent vers l’Union Soviétique et les pays du camp oriental.  

 

 



2- Un partage inégal : 

 

Le déséquilibre entre les deux Allemagnes est marqué dans : 

 

 Une inégale répartition de la population. 

L’Allemagne occidentale, qui couvre moins du tiers du territoire, renferme 77% (54 millions 

d’habitants) de la population ; l’Allemagne orientale, 17 millions. 

La densité atteint donc des chiffres plus élevés à l’Ouest qu’à l’Est. La population s’accroit plus 

rapidement à l’Ouest, qui a accueilli beaucoup plus de réfugiés des régions d’Europe centrale, où 

vivaient autrefois des Allemands ; de plus, les passages des Allemands de l’Est en direction de l’Ouest 

sont plus fréquents que les passages des Allemands de l’Ouest en direction l’Est  : la R.D.A. est le seul 

Etat européen,  avec l’Irlande, dont la population diminue par émigration. 

Des régions de l’Allemagne de l’Ouest sont au contraire congestionnées : les densités y dépassent 

200 au km2. 

 

 Une inégale répartition des ressources. 

L’Allemagne orientale est défavorisée au point de vue des sources d’énergie et des matières 

premières, à l’exception du lignite. 

 

Allemagne Occidentale 
248 000 km2 

56 000 000 
218 hab. /km2 

98,8% 
70% 

100% 
90,5% 
97,5% 

 

Ressources 
Superficie 
Population 

Densité 
Houille 
Lignite 
Pétrole 
Acier 
Autos 

Allemagne Orientale 
108 900 km2 
17 200 000 

160 hab. /km2 

1,2% 
30% 
0% 

9,5% 
2,5% 

 

 

II- Economie de l’Allemagne orientale : 

 

Moins peuplée et moins riche, l’Allemagne de l’Est a reconstruit moins rapidement son économie. 

Mais, depuis 1955, des progrès ont été réalisés : dans certaines branches industrielles, elle vient au 

second rang des Etats du camp socialiste, après l’U.R.S.S.S. 



1- Une agriculture déficitaire : 

 

L’agriculture représente la branche la moins active. Les grosses fermes d’Etat essaient de propager 

les techniques modernes de l’élevage. Une partie de la terre a été collectivisée et les coopératives 

rassemblent les terres et les paysans d’un village ; mais seulement la Borde, heureusement large, 

assure une production de blé et de betteraves ; les sols ingrats des plaines glaciaires ne donnent 

que du seigle et des pommes de terre. 

 

2- Le lignite, fondement d’une industrie lourde : 

 

Sur ces territoires, faute de houille et de minerai de fer, ne s’était pas développée de grosse 

industrie. Un effort a été entrepris : 

 Le minerai de fer vendu par l’U.R.S.S, vient des riches gisements d’Ukraine. 

 Le lignite a pu, grâce à un nouveau procédé, être transformé en coke et utilisé dans des « bas 

fourneaux » permettant ainsi d’élever la production d’acier à 3 millions de tonnes. 

Les nouveaux centres, Lauchhammer, La Pompe Noire, Eisenhüttenstadt, Brandebourg (la plus 

grande aciérie) ont vu se développer des villes nouvelles. 

Le lignite alimente également d’énormes centrales électriques : la plus grande d’Europe, absorbant 

15 millions de tonnes de lignite, fournissant plus de 9 milliards de Kw/h, est située à Lubenau. 

L’usine chimique de Leuna, produisant de l’essence synthétique et un nombre impressionnant de 

matières chimiques, a été construite tandis que l’usine appelée Buna se spécialise dans le 

caoutchouc synthétique. L’Allemagne orientale reste un gros producteur de potasse. 

 

3- Les industries rénovées : 

 

Des branches traditionnelles d’industrie ont été rénovées. 

Ainsi, les cotonnades de Chemnitz (aujourd’hui Karl-Marx-Stadt) et de Thuringe ; l’appareillage 

électrique de Berlin-Est l’optique à Iéna ; le matériel photographique (Agfa). 

Les grandes villes, en partie reconstruites, moins nombreuses qu’en Allemagne occidentale, groupent 

des branches diverses : Magdebourg demeure un centre de construction de machines lourdes ; 

Dresde produit des avions et a équipé un réacteur atomique ; Leipzig, centre de foires célèbres, 

reste une des capitales de l’imprimerie. 

 



4- Une place importante dans le monde socialiste : 

 

L’expansion accélérée de l’Allemagne orientale est dirigée vers le camp oriental : près de la moitié de 

son commerce extérieur est assuré avec l’U.R.S.S., un quart avec les Etats socialistes d’Europe. Une 

partie du trafic passe par Hambourg, mais les ports baltes, avant tout Rostock-Warnemünde, 

bénéficient de gros investissements, et la construction navale devient une des spécialités 

métallurgiques du pays. 

L’aide technique et économique s’adresse avant tout aux pays les moins développés de l’Europe 

orientale, mais aussi en Afrique et en Asie, dans le bloc des « pays non engagés ». 

 

 

III- Economie de l’Allemagne occidentale : 

 

L’Allemagne de l’Ouest a relevé dans un temps extrêmement bref une économie chancelante, 

atteinte gravement par les destructions de la guerre et la défaite. 

 

1- Des conditions très favorables : 

 

Deux séries de conditions expliquent cet essor rapide. 

 

 Des avantages permanents : l’abondance d’une source traditionnelle d’énergie, très 

concentrée, aux réserves énormes, la houille qui fournit plus des 3/4  de l’électricité ; l’abondance 

d’une population jeune, donnant une main-d’œuvre  habile et dynamique ; la tradition de la grosse 

industrie, développée dans les dernières années du XIXe siècle ; la découverte récente d’une 

nouvelle source d’énergie : le pétrole, dont la production s’est considérablement accrue. 

 

 Les circonstances : l’effort du gouvernement pour stabiliser ma monnaie et favoriser 

l’économie ; l’appui des puissances occidentales, notamment des Etats-Unis, qui investissent des 

capitaux ; l’intégration économique de l’Europe de l’Ouest qui favorise l’extraction de la houille et la 

grosse industrie. 

 

 



2- Une agriculture intensive : 

 

 La modernisation de l’agriculture est très avancée. 1hab./10 seulement vit des travaux des 

champs. Aussi le sol ne fournit-il que la moitié de la consommation du pays. Pour cette raison, un 

effort a été accompli en vue de moderniser et d’intensifier l’agriculture sur le modèle anglais ou 

danois : l’Allemagne de l’Ouest compte parmi les plus gros consommateurs d’engrais du monde ; plus 

d’un sixième des terres cultivées a été remembré ; la colonisation et la mise en culture de territoires 

incultes ont été favorisées par le gouvernement et ont permis l’installation de réfugiés. 

 

 Les produits fournis, moins spécialisés qu’en Angleterre, visent à faciliter le ravitaillement 

des grosses agglomérations : 

- l’élevage fournit le lait, les œufs, la charcuterie, particulièrement prisée en Allemagne ;  

- les céréales se composent surtout de blé, de seigle, qui entre encore dans la composition du 

pain ;  

- la pomme de terre, aliment de base offre l’avantage d’être cultivée avec succès un peu 

partout, sur les sols médiocres ;  

- les cultures industrielles, comme le houblon et la betterave à sucre, se localisent sur les 

terres les plus riches ;  

- la vigne reste cantonnée aux vallées du bassin rhénan. 

 

3- Une industrie en plein essor : 

 

La production industrielle repose sur des bases solides qui expliquent son ampleur et sa qualité. 

 

 L’organisation technique. Les entreprises géantes ou konzern concentrent auprès des usines 

des laboratoires spécialisés qui étudient les moyens d’améliorer et d’augmenter la production ; elles 

investissent des sommes énormes dans les usines modernes et profitent des derniers progrès de la 

technique. 

 

 La concentration géographique. De gros foyers comme la Ruhr, les villes de la Rhénanie 



Rassemblent la plupart des types d’industrie. Dans les massifs et bassins de l’Europe moyenne, 

l’industrie, issue de l’artisanat, reste à un stade plus diffus, mais les branches les plus modernes 

(électronique, textiles synthétiques) tendent à s’implanter dans les régions rurales. 

 

 La spécialisation des produits. 

 

- l’industrie sidérurgique occupe le premier rang en Europe, devant la Grande-Bretagne, le 

troisième dans le monde. Elle manque de minerai de fer qu’elle doit se procurer en France et en 

Suède ;  

- les industries de transformation consomment l’acier produit et produisent des machines 

outils, instruments de précision, ménagers st surtout automobiles : l’Allemagne vient au second rang 

mondial, au premier en Europe. Sa plus grande firme, Volkswagen, a produit, en 1961, plus d’un 

million de voitures de tourisme. 

 

- l’industrie chimique utilise les ressources du sous-sol, pétrole, sel gemme, potasse, et réalise 

la synthèse de nombreux produits. 

 

- les industries textiles, d’importance relative moindre, reposent avant tout sur la filature et le 

tissage de la laine et du coton. 

 

 

IV- Expansion de l’Allemagne occidentale : 

 

La part des produits exportés à l’étranger dans la production allemande dépasse 15% ; elle atteint 

50% dans certaines branches : c’est dire qu’une partie importante de l’effort est consacrée à 

exporter. L’Allemagne a repris sa place dans le monde comme fournisseur. 

 

1- Des transports bien organisés : 

 

 Le réseau de voies intérieures facilite les transports de marchandises : voies ferrées très 



Denses, au trafic intense, se nouant dans les gares gigantesques des grands centres urbains ; 

autoroutes construites pour des besoins stratégiques, mais utilisées par des convois de camions 

équipés pour les transports à longues distances ; voies navigables, telles que le Rhin et l’Elbe, reliées 

par des canaux. 

 

 Les ports de Hambourg (35 millions de tonnes) et de Brême ont un trafic d’importance 

Mondiale et font du commerce avec le monde entier. De grosses compagnies de navigation, 

d’import-export, d’assurances ont fixé leur centre dans ces ports. 

 

2- Un commerce très développé : 

 

L’organisation des échanges bénéficie de conditions favorables : une organisation de publicité 

remarquable, la participation massive aux foires internationales, le bon marché des produits 

exportés… Ainsi, l’Allemagne occidentale a-telle développé un réseau commercial qui lui permet de 

faire trafic avec toutes les parties du monde et d’importer des produits tropicaux ou agricoles contre 

ses machines et produits manufacturés. 

 

3- Une expansion mondiale : 

 

Orientée vers la conquête de territoires avant la guerre, l’expansion, de nos jours, revêt d’autres 

formes : par exemple, l’aide économique et financière aux pays en voie de développement en Asie, 

en Afrique, où l’Allemagne prend une place de plus en plus marquée. 

Des techniciens conseillent les gouvernements étrangers et les firmes allemandes exécutent de 

grands travaux, montent des usines en Egypte, dans l’Inde au Brésil. 

L’Allemagne a ainsi avantageusement remplacé les colonies qu’elle avant 1914 en Afrique par un 

système plus adapté aux réalités modernes et qui lui assure un prestige d’ordre technique et 

économique. 


